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Recherche – action FRUGAL 

Formes urbaines et gouvernance Alimentaire 
 

Compte rendu de la réunion annuelle du Groupe Local 

de Rennes 

Mardi 24 avril 2018, 14h00 – 17h30 

Introduction de Pascal Verdier : 

Pascal Verdier, Chargé de mission agriculture et espaces naturels de Rennes Métropole et 

référent acteur local, de la recherche – action FRUGAL, ouvre ce second groupe local FRUGAL 

de Rennes. Il remercie les participants et rappelle que le groupe local de 2017 avait demandé 

de nouvelles rencontres chercheurs - acteurs. 

Il excuse le vice-président de Rennes Métropole, André Chouan, délégué au foncier et à 

l’agriculture, retenu sur son tracteur. Nadège Noisette, élue de la Ville de Rennes qui travaille 

également sur le sujet le remplace. 

Nadège Noisette : 

Nadège Noisette rappelle sa position à la ville de Rennes et où en est le PAD. Elle rappelle 

qu’en Juin 2017, le diagnostic a conclu sur une liste d’une 30aine d’actions regroupées en 3 

axes : 

- La politique d’achat, 

- Le fonctionnement de la restauration collective, 

- La Sensibilisation des enfants et du grand public. 

Elle précise que c’est sur le dernier axe qu’elle souhaite échanger le plus, qu’il y a le plus à faire. 

La Ville de Rennes est en train de travailler, avec l’aide d’un stage, sur un principe proche de 

celui existant sur le plan culturel avec le badge « Sortir », pour donner accès à l’alimentation 

aux populations précarisées. 

Elle mentionne également les travaux autour de la marque Terre de Source qui seront 

présentés par Daniel Hell plus tard au cours de la réunion. 

Tour de table 

Voir en fin de document la saisie de la liste des participants. 

Présentation FRUGAL 

Catherine Darrot rappelle ce qu’est la recherche - action FRUGAL. Elle rappelle en particulier la 

position de Rennes dans la recherche-action, aux côtés de Lorient et Caen comme villes 

« laboratoire » de Frugal : c’est là que sont mises au point les méthodes du projet, qui seront 

appliquées ensuite sur les autres territoires, et là qu’il y a le plus de données. Elle présente l’état 

d’avancement de la Recherche – action, en sa deuxième année effective : des exploration ont 
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eu lieues sur chaque volet de recherche en première année (questionnements sur les flux – 

Volet de Recherche 1, sur les acteurs et la gouvernance – Volet de Recherche 2, sur les formes 

urbaines – Volet de Recherche 3) ; et des croisements entre volets de recherche en cette 

seconde année (recoupement entre flux et acteurs, entre flux et formes, entre acteurs et 

formes… travaux sur l’autonomie alimentaire des agglomérations, leur gouvernance, les 

modèles alimentaires…). 

Paul Mazerand présente le rôle de Terres en villes dans la coordination de la recherche – action 

mais aussi et surtout dans la valorisation. Il présente les méthodes d’élaboration des produits 

de valorisation et donne comme exemple les futures fiches sur les flux des territoires. 

Voir la présentation sur la valorisation FRUGAL. 

Frises chronologiques sur la gouvernance alimentaire des aires urbaines 

Voir le mémoire de fin d’études d’Antoine Cormery sur le sujet 

Catherine Darrot présente la frise chronologique de la gouvernance alimentaire de l’aire 

urbaine de Rennes. 

Entre les années 90 et maintenant, il y a eu une évolution des mots clés utilisés par les acteurs 

et des dispositifs d’appuis sur l’aire urbaine de Rennes : ils portaient dans les années 90-2000 

principalement sur la vente directe, en 2005-2015, sur les circuits courts et depuis 2015 sur les 

Systèmes Alimentaires Territorialisés. 

Le binôme de pionniers sur Rennes a été le binôme producteurs – consommateurs. Sur d’autres 

territoires d’autres binômes ont été observés. 

Dans les frises chronologiques, il est intéressant de mettre en lumière les conditions de 

transition et entrée en crise. Quand un système entre en crise, l’organisation socio-technique 

qui fonctionnait bien n’est plus adaptée. Apparaissent des niches d’innovation, des fenêtres 

d’opportunités. Il y a hybridation, réagencement en réponse à ces questionnements. 

Catherine Darrot évoque rapidement à titre de comparaison la frise d’Angers. 

Intervention d’Antoine Cormery 

Antoine Cormery qui a fait son stage sur ce sujet (avec Catherine Darrot) l’année passée revient 

sur ces observations. Il rappelle quelques-uns de ses questionnements : 

Sur chaque ville : quels acteurs se sont engagés pour modifier le contenu des assiettes ? Quel 

types d’acteurs se sont engagés dans la bataille ? 

Sur Rennes, dans les années 90 : les projets de Biocoop, de Brin d’herbe et Agrobio 35 ont été 

suivi par la collectivité territoriale. 

Le point de bascule a été le plan agricole qui a mis les acteurs autour de la table. Un autre plan 

de bascule au niveau de Rennes a été « Rennes Ville Vivrière », un travail sur l’impact sur les 

emplois… 

La question était déjà avancée mais surtout autour de l’agriculture… le point de bascule s’est 

fait sur l’alimentaire. 

Au niveau national, le Plan Barnier sur les Circuits courts a été suivi d’un an du Programme 

National pour l’Alimentation. De même, dès que l’on parle des Circuits Courts, l’alimentaire est 

assez proche. Ainsi à Rennes, c’est la question agricole qui a mené à la politique alimentaire. 

http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-presentation-tev.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/04/2017-antoine-cormery-gouvernance-alimentaire-restau-co.pdf


3 

 

Rennes est en avance par rapport à d’autres villes sur ce sujet. 

Un nouveau de point de bascule est observé avec le projet Eau en Saveur, SALT et le plan 

alimentation durable. 

Plus on complexifie le jeux d’acteurs, plus mots clés se complexifient. 

On peut constater différentes problématiques de préoccupations et niveaux d’avancement des 

liens entre acteurs en fonction des agglomérations : 

- Lorient est plus tourné vers les problématiques économique, 

- A Caen, c’est le projet FRUGAL qui a catalysé les liens entre les acteurs. 

Question de Julien Noël 

Sur Lorient et Rennes, on peut aussi noter les thématiques des solidarités autour de 

l’alimentation qui ont été abordées par le projet SOLALTER que l’on retrouve dans PNA, la 

problématique du gaspillage alimentaire est également travaillée dans la plupart des 

agglomérations. 

On peut rappeler les travaux sur Jardins de Paula Nahmias qui a étudié l’organisation autour 

des jardins, agriculture urbaine et leur participation à la gouvernance alimentaire. 

Présentation de Gilles Maréchal des Travaux juridiques. 

Voir la présentation des travaux juridiques. 

Les travaux menés par Luc Bodiguel, avec l’appui du stage de Chloé Rochard portent sur le 

droit, ce qu’il est légal de faire, mais aussi la pratique, ce que les collectivités font. Elle vise à 

apporter un éclairage aux collectivités, sur ce qu’elles peuvent faire en toute tranquillité, sur 

l’alimentation avec leurs compétences. 

Ils étudient ce qui peut ou ne peut pas se faire par les différents niveaux de collectivités, la Loi 

et ce qu’elle permet de faire en matière alimentaire. Ils étudient également ce qui innove par 

rapport à la loi (car la loi est souvent en retard par rapport à la société… on perdrait si on ne 

raisonnait qu’à travers le droit positif !). 

L’étude présente 12 champs sur lesquels peuvent travailler les collectivités. 

Exemple de champ : Les déplacements - > champ de la logistique alimentaire 

Autre exemple de champ : Aménagement et foncier agricole : dans ce champ, les compétences 

sont partagées, les départements ont encore des compétences.  

Un jeux de couleurs met en avant le bloc communal = commune et intercommunale. 

On distingue (en gris) les compétences partagées dans le cadre de la clause de compétence 

générale… exemple : un atelier goût peut être repris par toutes les collectivités. 

L’idée est que ce travail serve de base pour un outil qui serait en ligne et qui permettrait à 

toute collectivité de se positionner sur le sujet. 

Une fiche sur la Restauration collective (l’un des 12 champs) a également été faite. 

Présentation des travaux sur les Flux par Gilles Maréchal 

Voir la présentation faite sur les flux. 

http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-pres-competences-gm.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-vr1-2018-comp-restoco.pdf
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Gilles Maréchal présente les travaux de l’université de Caen (sous la direction de Maxime Marie) 

sur les flux alimentaire des Aires Urbaines. 

Consommation 

Ces travaux visent à mettre en rapport Consommation et production : la méthodologie suivi 

pour étudier la consommation alimentaire des aires urbaines part de la consommation à 

l’échelle nationale et la module par catégories socio-professionnelles à l’échelles des aires 

urbaines. 

On constate des sur-consommations par rapport au français moyen (national) sur certains 

produits pour certaines Catégories socio-professionnelles… La méthodologie part de l’idée que 

Le profile sociodémographique d’une ville influe fortement sur la consommation 

On observe que la catégorie « retraité » tout comme la catégorie « autres inactifs » ne sont pas 

des CSP…  Cela constitue l’une des limites de la méthodologie s’appuyant sur les données de 

l’INSEE. D’où la nécessité d’être prudent. 

Remarque : Ces chiffres ont également vocation à interpeller et pousser à aller sur le terrain 

pour corroborer résultats… Il faut les prendre pour des résultats plus intermédiaires ! 

Production 

Au niveau de l’étude de la production, les Productions Brutes standard ont été étudiées et 

permettent de faire des profile de production par aire urbaine, et notamment la place des 

circuits courts. 

Rennes est encore très loin d’autres villes comme Grenoble, Lyon du fait, sur Rennes de 

monoculture lait qui donne des chiffres d’affaires élevés et donc une proportion moins 

importante de circuits courts pour des valeurs pouvant se rapprocher… A contrario, à Lyon on 

observe une grande variété de productions (d’où une place relative des circuits courts plus 

élevée).  

On peut souligner une forte place de la culture de la mâche à Nantes, et des cultures de 

légumineuses à Angers. 

A Rennes le contexte concurrentiel au niveau du maraichage est très différent : sur Rennes il y 

a encore du potentiel d’installation des maraîchers… alors que sur Nantes et Grenoble 

saturation, il y a saturation. 

L’agriculture en Circuits Long concerne 9 exploitations sur 10 autour de Rennes. Rennes 

caractérisée par la dominance de l’économie laitière. Rapproche d’Alençon. 

Zoom sur la restauration collective 

Profiles socio-professionnels des agglomérations sont différents et cela a une forte influence 

sur le type de restauration collective : Lorient a une très forte dominance de l’enseignement, 

Rennes est une ville beaucoup plus tertiaire où il y a équivalence entre différents secteurs. On 

compte 66 restaurants… 

Si on appliquait la proposition de loi de Brigitte Allain, demande potentielle serait de 25 Million.  

Il y a de forts besoin d’investissement en agriculture biologique qui est encore faible par 

rapport à l’agriculture conventionnelle. 
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On constate un éparpillement des établissement de restauration collective à Rennes et une 

concentration à Lorient. 

On peut comparer Rennes et Lorient par rapport à leurs fournisseurs de Restauration collective 

pour déterminer les aires d’approvisionnement. Sur Rennes, il y a déjà des efforts de 

rapprochement. 

Production des Jardins familiaux 

Carte des jardins familiaux sur l’aire urbaine de Caen a été réalisée. Pour illustrer l’intérêt 

d’étudier ce type de production, sur Alençon, une courgette sur 5 provient des jardins alors 

qu’à Rennes et Caen. 

Remarques - questions :  

On souligne l’importance de montrer ce qui est issu des données locales et ce qui est issu de 

données nationales. 

La part des budgets alimentaires évolue… avez-vous des chiffres ? Dans les sources, ce budget 

s’élève à 3200 € par personne et par an, il s’agit d’un chiffre plutôt stable mais par contre on 

constate une évolution de la part Restauration collective. 

Julien Noël rapporte son expérience de terrain, en lien avec le stage d’Angela Braun sur 

habitudes de consommation : on sent des frémissements mais il n’est pas possibilité de les 

quantifier. 

Les chiffres nationaux du Cabinet Kantar montrent des baisses de fréquentation des 

supermarchés. Hausse des épiceries de quartier. 

Marchés de plein vent. Sur 50 €, 20€ par marchés de plein vent. Restauration privée 15aine de 

pourcent sur les achats. 

Présentation PAD par Typhaine Herré-Barrailler, chargée de mission Plan 
Alimentaire Durable - Ville de Rennes 

Voir la présentation faite sur le PAD de la Ville de Rennes 

Typhaine présente les 3 axes de travail : 

- Politique d'achat 

- Fabrication et distribution du repas 

- Temps du repas 

Elle rappelle que la ville se concentre sur la restauration scolaire mais que les résultats de ces 

travaux auront par la suite des impacts sur les autres types de restauration : crèches et autres. 

Ce travail ce fait avec différents partenaires privés. 

Elle présente les actions déjà menées et amorcées. L’état des lieux mené avec 48 restaurants 

scolaires, les travaux sur les Gaz à Effet de Serre, qui ont montré que la Ville de Rennes, par ses 

menus produit actuellement l’équivalent de 2500 Aller-Retour Paris-New York. 

Une enquête sur 700 enfants a été menée pour voir si l’offre de la restauration n’est pas 

déconnectée des envies des enfants… Cette enquête a montré une bonne satisfaction. 

La Ville et la Métropole de Rennes ont toutes deux signé le Pacte de Milan et sont labellisées 

« territoire de commerce équitable » 

http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-point-pad-rennes2018.pdf
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Elle présente également les actions de terrain anti gaspillage alimentaire :  

- Mise en place de menus petite faim/grande faim accompagné d’une campagne de 

pesée du gaspillage. Baisse d’environ 40% par rapport à ce mode de service lié au 

changement de mode de service. 

- Livre blanc des bonnes pratiques pour le repas scolaire 

- Animations dans les écoles en lien avec le défi familles-écoles, avec Agrobio 35. 

Typhaine présente enfin les actions 2018 : 

Plan agriculture urbaine (Prévalaye) défi Famille alimentation positive pour intégrer enfant 

familles dans la démarche avec Agrobio35 

Don de barquettes 

Expérimentation repas sans viande ni poisson par semaine.  

Bcp de personnes présentes à ce groupe locale ont été associé à la définition du PAD. Nadège 

Noisette précise que le plus difficile à atteindre n’est pas forcément la baisse de 50% de 

gaspillage alimentaire mais les 10% suivant. Une grande partie reste liés à la production… 

dernières étapes. 

Présentation de Catherine Darrot sur la restauration Collective 
(gouvernance) 

Présentation par Catherine Darrot sur le Mémoire d’Antoine Cormery : 

Voir le mémoire d’Antoine Cormery. 

L’étude vise à répondre à la question : comment faire pour qu’il y ait plus de produits locaux 

dans cantines ? Elle étudie les jeux d’acteurs – Elle part du postulat que la question de savoir 

ce qui va être produit n’est pas seulement du ressort de producteurs. 

Il y a également des liens avec la garantie de commande, le volume, le rapprochement des 

volumes… et de l’offre, les contrats et la sécurisation des contrats en anticipant menus., réfléchir 

à la manière dont on va allotir.  

Travaux en cours portent sur l’estimation de la commande en rapport avec l’offre, sécuriser les 

contrats, l’accompagnement logistique. 

La méthodologie a consisté à capitaliser les micro-expériences et mobiliser expériences 

d’autres territoires. La propositions de pistes. 

Mémoire de Camille Flament sur GES. 

Voir le Mémoire de Camille Flament. 

Le mémoire est dense ! La Ville de Rennes s’en est saisie mais plus pour faire un état des lieux. 

Le principe consistait en une comparaison de l’analyse des cycles de vie de différents pots de 

yaourt en fonction des modes de production. 

Etude sur la possibilité de mise en place d’une Régie 

Idée de la régie consiste à sortir du cadre de la commande public = internaliser une partie de 

la production et anticiper les commandes… ou travailler sur l’enrôlement de plus 

d’agriculteurs… 

http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/04/2017-antoine-cormery-gouvernance-alimentaire-restau-co.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/camille-flament-ges-restau-co.pdf
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Cette étude a résulté sur un Jeu de questionnement et de conséquences. 

Un rendu aura lieu le 13 juin prochain. 

Question Terres Azur :  

Dans l’étude d’Antoine Cormery, la notion de distributeur n’est pas mentionnée. Au lieu de 

s’adresser à 4 producteurs, le rôle du distributeur est de regrouper ! Le rôle du distributeur est 

de mutualiser les offres des producteurs pour toujours avoir l’offre en lien avec la demande 

On n’est pas sur des produits industriels… pourquoi envisager de monter une plateforme alors 

qu’il y a, à disposition, une multitude de distributeurs disponibles sur le territoire… 

Objectif plutôt d’organiser la coordination. 

Dommage de ne pas aborder la notion de distribution, logistique, transformateurs… l’une des 

pistes : explorer avec les distributeurs, planter plus… 

Remarque de la salle : les distributeurs préfèrent travailler avec la grande distribution 

Réponse d’Antoine Cormery 

Des échanges ont eu lieu avec Terre Azure. Distributeurs sont des acteurs spéciaux du fait qu’ils 

ont des relations privilégiées avec certains producteurs et ceux qui passent des commandes. 

Commentaire d’un Elu 

L’expérience montre que les investissements sur la logistique coûtent cher et que le passage 

par un distributeur est intéressant. 

Audiar : présentation du document « L’écosystème de l’alimentation en 
Ille-et-Vilaine » 

Voir l’étude de l’AUDIAR. 

Le terme « Ecosystème économique » est un terme de plus en plus répandu. Il est construit en 

faisant le parallèle, l’analogie écologique : voir comment des entreprises qui font partie du 

monde « de la fourche à la fourchette » s’épanouissent dans le territoire. 

Le document propose une lecture à partir d’un repérage d’entreprise pour voir quel est le 

marché principal. 

4 grandes parties récurrentes de la partie écosystème santé bien être numérique mobilités. 

- Volumes d’emplois considéré. 

- Identifier recherche et structure sur le territoire. (Mesure l’offre commerciale alimentaire 

sur Rennes, analyse factorielle, voir si il y a corrélation ou non entre type de population 

et présence d’un commerce ou non). 

- Benchmarking avec autres territoires français et européen. 

- Question prospectives abordées. A la demande de Conseil Départemental d’Ille-et-

Vilaine et Chambre d’agriculture. Le Département très sensible d’avoir vision territoriale 

différenciée. 

L’étude est réalisée avec une logique territoriale et une logique d’accompagnement. Elle 

aborde la production, la commercialisation, signes de qualité…  

Quelques chiffres sur l’agroalimentaire : 

https://www.audiar.org/observatoire/lecosysteme-de-lalimentation-en-ille-et-vilaine
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17% de l’emploi du département. Toute sphère de l’agriculture inclus intrants commerce de 

gros BTP agricole, transfo agri alim conseil, commerce alimentaire 12% de l’emploi total si on 

supprime la restauration. 

2008 – 2015 : + 8500 emplois en Ille-et-Vilaine. 

Eléments sur la recherche. Publique. 

Repérage des principaux acteurs économique en terme d’emploi et acteurs 

d’accompagnement. 

Site de l’AUDIAR mais aussi « destination Rennes ». Naviguer au sein de l’écosystème sur data 

visualisation… 

Valorisation dans le cadre des ateliers métropolitain avec volet de prospective territoriale. 

Industrie agroalimentaire du future travaillé par Rennes Métropole. 

Présentation des poster de l’école d’architecture (Florian Le Villain). 

Voir les différents poster : Planche 1 - Planche 2 - Planche 3 - Planche 4  

Voir le mémoire de Master de Florian Le Villain. 

Phase en cours dans le cadre de FRUGAL et point avec quelques acteurs 
du territoire 

Travaux d’Hélène Bailleul sur les Commerces alimentaires. 

L’an dernier, plusieurs stages conjoints ont eu lieu sur la restauration collective, les flux, la 

gouvernance… même chose sur le commerce alimentaire. Le point commun est de se baser sur 

une approche spatiale. 

Sur Rennes et Caen, cette étude vise à croiser l’offre alimentaire avec les profils socio-

démographiques… et d’inclure les données sur la mobilité…. Coprésence ou au contraire 

absence = déserts alimentaire : étude des groupes socio-économiques à faible proximité de 

l’offre… 

Des bases de données sont analysées. Open street map bien plus à jour que la base SIREN. 

9 catégories de structures ont été étudiées : soit des commerces de détail, soit des 

supermarchés, des points de vente à la ferme, des épiceries… Elles ont été représentées sur des 

cartes. Des recoupements ont été faits avec la typologie de la population que l’on aimerait 

cartographier… (mettre en avant les ménages). Répartition de la population et la façon de 

consommer, les revenus. Pas resté sur CSP mais sur revenus. Etablissement de types. Qu’est ce 

qui peut expliquer la consommation alimentaire des français.  

6 profiles « paquets de population » et leur présence dans l’aire urbaine sont étudiés. 

185 AMAP avec répartition relativement distribuée. Zoomer en recoupant avec distribution des 

profiles. Question : offre commerciale nous parle ou pas ? 

Analyses factorielles qui vont permettre de faire des corrélations à composantes multiples 

présence ou pas de certaines population corrélée ou pas avec certains types de magasins. 

http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-r-cultive-ville-archipel-pl-01.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-r-cultive-ville-archipel-pl-02.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-r-cultive-ville-archipel-pl-03.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/gl-frugal-rennes-r-cultive-ville-archipel-pl-04.pdf
http://projetfrugal.fr/wp-content/uploads/2018/08/2017-florian-le-villain-memoire-rennes-cultive-ville-archipel.pdf
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Question Catherine Darrot 

Dans l’analyse : est-il possible de corréler l’absence de magasin avec l’absence ou la présences 

de certaines catégories ? Ce sera fait pour le bio, pour les supérettes,… Taille des commerce et 

rayons de chalandise… limite : on n’a pas l’échelle de la mobilité. Ca pourra être fait avec des 

données qualitatives. 

Les déplacement pour le commerce dans bonne proportion ont lieu au niveau de la commune. 

Mobilités… certaines catégories sociales sont beaucoup plus mobiles que d’autres. Difficile de 

faire du quantitatif en mélangeant autant de données. 

Question de Nadège noisette  

Il y a pas mal de données sur la santé à l’échelle des quartiers… les profiles sont liés à la classe 

d’âge mais les bases font-elles des liens avec le profil de santé ? 

Pour le moment pas encore produit tout l’atlas mais dés que prêt, possible de faire focus… 

Pascal Verdier : Recouper avec connaissance par acteurs locaux : exemple des magasins de 

producteurs proches de rocade et liés à la présence d’un adhérent… opportunité. 

Autres stages sur les commerces alimentaires : Louise de St Hilaire, 
Angela Braun et Thomas Blandin. 

Ces stage sont réalisés sur les marges des aires urbaines également et pas seulement sur les 

villes-centre. Ils étudient les logiques d’approvisionnement des commerces. 

Stage de Thomas Blandin 

Un stage plus juridique et institutionnel permettra de voir comment politiquement orienter les 

commerces. Lorient est intéressé. Rennes avec son SCOT est aussi très intéressé. Il y a des outils 

juridiques, il faut en voir leurs effets, la progression de l’urbanisme et comment l’offre 

alimentaire est intégrée dans cet urbanisme. 

Stage Angela : offre alimentaire  

L’objectif de ce stage est d’Identifier comment la répartition spatiale de l’offre alimentaire 

modifie les pratiques alimentaires des consommateurs : Faire des enquêtes auprès des 

consommateurs pour comprendre comment consommateurs s’organisent pour 

s’approvisionner, et de comprendre comment les consommateurs s’adaptent à l’organisation 

spatiale de l’offre, à la ^présence ou absence de commerce, aux désert alimentaires ! 

Toutes ces données seront rassemblées pour des résultats en septembre. 

Gilles Maréchal : de façon très pratique, quelle stratégie je développe pour mon régime 

alimentaire ou bien est-ce la présence d’épicerie proche qui dicte mon régime ?! 

Autre sur expériences locales 

Excuse de Hugo Le Borgne Service Jardins 

Pascal Verdier mentionne les nombreux travaux d’Hugo Le Borgne du service Jardins de la Ville 

de Rennes sur le sujet de l’agriculture urbaine et des jardins. Hugo n’a pu venir pour des raisons 

d’agenda. 
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Prévalaye 

Il y a eu un appel à candidature pour le Jardin des millepas. Le Jardin des millepas fonctionne 

mais rencontre des difficultés avec la fin des contrats aidés. Fermes de la vallée de la vilaine. La 

Ferme de Mickael Hardy fonctionne depuis septembre 2017 : entraide et travail en commun. 

La Ferme de Fehu est l’un des projets qui avait reçu le plus de vote de la part des rennais mais 

rencontré des réticences des riverains. Espace de production dans les espaces verts du Blone. 

Outil d’animation production, poulailler, espace de convivialité 

« Garden partie » mélange production maraichère, animation de quartier, production de fleur 

Prévalaye, jardin sur la lune : jardin en permaculture sur la ville 

Ferme de la basse-cours à côté du centre de loisir. Couverture et charpente. Espace de 

rencontre d’explication du projet Prevalaye, à terme, marché espace de vente des producteurs 

du territoire 

Les analyse des sols ont été faites en lien avec Agrocampus. 

Quel contrat avec agri urbains juridique ? Quels types de baux applicables baux ruraux 

/environnementaux ? La mise à disposition de terres est révocable, réfléchir à des baux ruraux 

à clause environnementale. 

Etape rennaise du Fermes d’Avenir Tour (FAT).  

Dernière étape du Fermes d’Avenir Tour en été 2017 a eu lieu à Renne. Elle a été la plus 

fréquentée. Selon Mickael Hardy, le premier intérêt était le rapprochement entre les réseaux 

de permaculture, Bretagne vivante, et bio, la question des petites surfaces et microfermes… ce 

qui leur a donné une reconnaissance, une crédibilité auprès des institutions. Il faut noter le 

déplacement de Nicolas Hulot et des Services de l’état. Contacts avec le chef de service DDT. 

La Prévalaye a été identifiée comme laboratoire pour de nouvelles activités. 

Satisfaction de mobilisation bénévole : tout le monde satisfait bénévolat moteur de tout ça. 

Remarque dans la salle : Fermes d’avenir association ne fait pas l’unanimité : la Confédération 

paysanne s’en méfie… faut-il prendre de la distance avec cette organisation ? 

Réponse : cette réserve existaient déjà… mais évènement a permis rapprochement mais 

questionnements. 

Daniel Hell Terre de sources (qui remplace eau en saveurs)  

Le projet part de la production d’eau. 

Le territoire rennais est approvisionné en eau à partir d’un grand bassin versant et de 12 bassins 

de captage sur lesquels produisent 1000 exploitations. 

L’idée du projet est de se saisir de nouveaux levier pour accompagner les système de 

production : se saisir de levier économique. 

L’objectif du nouveau projet autour de Terre de Source est de Valoriser les exploitations en 

amont des aires de captage d’eau pour développer des filières de production à partir de 

commandes publiques. 

En 2015 le groupement de commandes a acheté aux 3 premiers producteurs. Le second bassin 

de commandes serait avec 20 producteurs en circuits cours, la condition c’est d’être en mesure 
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de tracer ses produits, qu’il proviennent exclusivement de ces territoires. Cela concernerait 

également des producteur en Filière Longue (Gouessant) et lait « l’esprit d’éthique ». 

La démarche concernerait tous types de produits vers centrale d’achats y compris énergie bois 

chanvre. Deuxième volet marque de territoire pour viser marché grand public. La restauration 

collective est insuffisante pour 2000 exploitations. Elle vise le Pays de Rennes, soutenir pas 

seulement la qualité de l’eau potable mais qualité de l’eau globale. 

Le 3ieme étage sera l’éducation à la consommation durable et devra associer les habitants. 

Le projet est construit de manière partenariale avec l’ensemble des partenaires. Il vise à 

rassembler les denrées alimentaires via une centrale d’achat, créer une marque de territoire 

pour valoriser les exploitations globalement sur le Pays de Rennes. Il s’agit d’un Investissement 

d’avenir pour des études et développer projet à échelle des 10 prochaines années. 

Intervention de la coopérative laitière 
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Prénom NOM Structure Catégorie* 

Joël ADAM Agrial 2

Hélène BAILLEUL Université Rennes 2 4

Angela BARON Agrocampus Ouest 4

Jean-Christophe BINARD AMAP d'Armorique 3

Erwan CADRAN Ville de Rennes 1

Jeanne CHERMAT Pays de Rennes 1

Fabrice CLOCHARD Centre Culinaire Contemporain 3

Antoine CORMERY INRA 4

Catherine DARROT Agrocampus Ouest 4

Hugo FORESTIER Terres en villes 1

Bérénice GAUTHIER Terreazur 2

Amadis GUILLOREL Agrocampus Ouest 4

Daniel HELLE Collectivité Eau du Bassin Rennais 1

Tiphaine HERRE BARAILLER Ville de Rennes 1

Armina KNIB Prévalaye Paysanne 3

Aurélie LAJOYE Chambre d'agriculture de Bretagne antenne Ille et Vilaine 2

Laëtitia LANGLET Pays de Rennes 1

Florian LE VILLAIN Ecole Nationale Supérieure d'Architecture de Bretagne 4

Rolande MARCOU MCE 1

Gilles MARECHAL Agrocampus 4

Paul MAZERAND Terres en villes 1

Kristell MICHEL Pomona 2

Anne-Laure MISERIAUX Ville de Rennes 1

Paula NAHMIA Université Rennes 2 4

Julien NOEL  ESO - Nantes 4

Nadège NOISETTE Ville de Rennes 1

Mathilde PAPILLON Rennes Métropole 1

Camille PENNEC FR CIVAM 2

Jean PEUZEN MCE 1

Hélène RASNEUR AUDIAR 1

Michel SALEAU Pomona 2

Nathalie THEBAULT RM-SCP 2

Pascal VERDIER Rennes Métropole 1

0

1-institutionnel 14

2-économie 7

3-société civile 3

4-recherche 9

Total 33

Liste des participants - Groupe Local Rennes  -mardi 24 avril 2018 - 14h - 17h30
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